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P©ques : Victoire de la Vie ! 

P©ques : Victoire de la Vie ! 
Dimanche dernier, 1er avril, les cloches ont joyeusement carillonné dans toutes les paroisses du monde entier, après 
les quarante jours de carême.  
Quel événement a bien pu marquer tellement l’histoire que, depuis ce jour-là, ce premier jour de la semaine est    
devenu dimanche, le jour du Seigneur ? Que s’est-il donc passé ? Est-ce un choix sans signification, et comme par 
hasard ?  
Non ! La réponse est plus simple.  
Il faudrait aller lire les évangiles de Pâques pour comprendre que ce jour-là, est jour de Victoire (on peut lire l’évangile  
selon saint Jean (20, 1-2). On peut aussi lire l’évangile de la veillée pascale (Marc 16,1-7) et de la Messe du soir de 

Pâques (Luc 24,13-35).  
Ce n’est pas un simple anniversaire. C’est la fête de la Vie dans laquelle Jésus est entré et nous précède.  
En célébrant Pâques,  nous fêtons notre propre victoire puisque nous sommes attirés par Jésus vers la vraie Vie. Cette Vie avec un grand V ne signifie 
pas comme on le pense souvent, la vie qui vient après la mort, tandis que notre vie présente serait passagère ; non ! Il ne s’agit pas de cela ; Il ne s’agit 
pas d’une promesse pour le futur, mais d’une réalité déjà présente dans notre existence chrétienne. La Vie dans laquelle Jésus nous fait entrer peut 
être vécue aussi dans le temps et ensuite ne s’achève pas par la mort physique. C’est ce qui nous intéresse en tant que chrét iens : embrasser d’ores et 
déjà la vraie Vie, qui ne peut plus être détruite par rien, ni par personne. C’est la relation avec Dieu qui donne cette Vie qu’aucune mort n’est en mesure 
d’enlever. 
Il nous faut donc apprendre dès aujourd’hui à nous libérer de ce qui est force de mort en nous : violence, méfiance et mépris de soi et des autres. 
Le Christ est ressuscité et nous sommes appelés nous aussi à vivre cette Résurrection. Tant de résurrections quotidiennes nous attendent dans nos 
familles, à l’école, sur notre lieu de travail, dans nos loisirs, dans notre relation avec les autres. 
Nous devons réussir à rouler la pierre du découragement qui nous emprisonne et nous ferme à l’avenir et aux  recommencements. Quand tout va mal, 
nous sommes nombreux à nous dire que ça ne sert à rien de continuer et il nous semble parfois plus simple de nous  résigner, de tout abandonner…  
Or, depuis le matin de Pâques, quelque chose de nouveau est en train de se produire si nous lisons bien les évangiles.  
Oui, nous avons lu ! me direz-vous !  
Oui, nous savons que cette belle histoire nous raconte la r®surrectioné 
Oui, nous croyons que cette histoire a ®t® possible pour J®susé Mais cô®tait il y a longtemps et côest si loiné 
Ces affirmations sont la preuve que, nous avons nous aussi, tout comme les premiers témoins de la résurrection,  besoin que le Christ vienne réveiller 
et raffermir notre foi !  
Nous avons bien besoin que Jésus nous envoie son Esprit-Saint pour que nous comprenions, comme les disciples au matin de Pâques, que les Paroles 
de l’évangile n’étaient pas vaines, que ce n’était pas seulement des promesses électorales. 
Cet Esprit, nous le recevons le jour de notre Baptême et le renouvelons à la Confirmation, comme certains élèves de notre établissement le feront dans 
quelques semaines.       
C’est à nous de faire vivre cet Esprit dans notre cœur pour comprendre que le Ressuscité fait route avec chacun d’entre nous et que nous pouvons 
traverser sans crainte les difficultés de notre monde. 

Joyeuses P©ques !                                       P¯re Serge Odjoussou 

Extrait de la Chronique de Bruno Frappat dans La Croix. 28 mars 2018 
 ç H®ros è. Toute la France nôaura eu que ce mot ¨ la bouche et dans le cîur ¨ propos du sacrifice du colonel de gendarmerie Arnaud Bel-

trame, honor® par la R®publique, un mercredi gris, du Panth®on aux Invalides. 
 

Quelques jours plus t¹t, dans le tr¯s paisible d®partement de lôAude, il avait fait face ¨ un terroriste islamiste durant trois heures apr¯s 

sô°tre offert comme otage lui-m°me en ®change de la lib®ration dôune caissi¯re du Super-U de Tr¯bes. Finalement, le ç fou dôAllah è, 

meurtrier et suicidaire, se voyant d®j¨ ç martyr è au nom de sa foi, tira sur le gendarme avant de lôachever en lô®gorgeant. La leon de 

courage dôArnaud Beltrame avait sauv® une vie mais il avait d¾ pour cela faire don de la sienne. 
 

Alors la France enti¯re avait compris et admir® quôil subsist©t en elle, cach® au fin fond de lôanonymat dôune gendarmerie recul®e, de 

telles capacit®s dôaltruisme, de bravoure, de sens de lôautre, de prise de risque. Et cela, en effet, allait imposer ce mot de ç h®ros è parcou-

rant aussit¹t tout le pays, comme une tra´n®e de lumi¯re. 
 

De quoi, assur®ment, redonner foi en lôhomme, en tout homme qui, pris dans les al®as de la vie en soci®t® ç terroris®e è serait capable de 

puiser au fond de son mental la force de r®sistance ¨ lôoppression de la terreur et ¨ la haine. 
 

On apprit assez vite quôArnaud Beltrame ®tait un chr®tien convaincu et br¾lant depuis peu dôann®es dôune foi ardente. Il y avait s¾rement 

puis® quelque chose. Mais lô£glise et les autres chr®tiens allaient-ils sôen glorifier, se parer eux-m°mes du manteau de son courage et 

lancer aux populations : ç voyez comme nous sommes è ? Tirer ¨ eux la gloire de son courage et, dans un souci de pros®lytisme de tr¯s 

mauvais go¾t, pr®senter le lieutenant-colonel comme le comble du catholique dôaujourdôhui ? 
 

Pass® le moment de cette tentation de propagande autour de sa foi, on comprit, ¨ quelques exceptions pr¯s, quôil y aurait tr¯s mauvais aloi 

¨ risquer la comparaison entre deux mani¯res de croire en Dieu. Entre celle qui pr®tend tuer au nom du Tr¯s-Haut et celle qui affirme au 

contraire que donner la sienne pour autrui pla´t au Cr®ateur de toute lôhumanit®. Le sacrifice de soi valant plus ¨ ses yeux que le sacrifice 

des autres.                                                                                                                                                      Suite page 2 



Suite de lôarticle en page 1 

Comment cacher que cet ®pisode redonna foi en lôhomme ? Au moment o½ lôhumanit® se cherche en tous sens des raisons de croire et 

dôesp®rer au-del¨ de la satisfaction de ses petits besoins quotidiens, il est bon, il est sain, il est beau que des h®ros comme Beltrame 

nous appellent ¨ r®fl®chir au sens sup®rieur dôune vie. 
 

Nous ®tions l¨ ¨ nous morfondre, ¨ ronchonner contre le mauvais temps qui para´t sô°tre install® pour lô®ternit® au-dessus de         

lôHexagone, nous ne cessions de protester contre des broutilles et des affaires minimes, r©lant les uns contre la limitation de vitesse ou 

la suppression partielle de la taxe dôhabitation, les autres se passionnant pour les conditions douteuses du financement dôune        cam-

pagne ®lectorale vieille de onze ann®es. (é) Nous ne croyions plus ¨ grand-chose, pour dire le vrai. Bref, tout allait de mal en pis. La 

mort r¹dait, en tout cas, elle se rapprochait de nous. Nos vieux ®taient mal gard®s, ils d®rangeaient. Noir, tout ®tait noir. La d®sesp®-

rance ®tait partout derri¯re chacune de nos portes. Il faisait froid sur lôhumanit®, noir dans les cîurs, glauque dans les           distrac-

tions. Lôhumanit® allait ¨ sa perte. 
 

Et puis, tout ¨ coup, au fond de cette constante laideur des jours, noirceur de lôactualit®, une petite lumi¯re, cet h®roµsme, cet ®clat de 

bravoure et dôhumanit®. Ce grand geste du gendarme inconnu la veille venait nous alerter sur la vraie hi®rarchie des valeurs, ces         

fameuses valeurs dont nous parlons dôautant plus volontiers que nous nôy croyons gu¯re. 
 

Le courage du gendarme offrant sa vie pour prot®ger une innocente, nous devions en ®largir la dimension ¨ celle de toute lôhumanit® 

tenaill®e par lôangoisse de mourir et de la violence. Il ne se doutait pas, le gendarme, que nous tirerions de son action de telles leons. 

Il nous avait offert une sorte de r®surrection de lôhumain dans la pagaille des jours m®diocres. Il avait pos® sur nos chemins un petit 

caillou baptis® esp®rance. 
 

Lôesp®rance comme folie, comme une volont®, comme une d®cision et non comme un donn®. ê nous de la construire quand tout a 

lôair de sôeffondrer, quand la malfaisance et lô®goµsme semblent partout r®gner. Quand la laideur nous coupe les bras et les ailes. Lôes-

p®rance, non pas comme un cadeau ou un d¾ mais comme lôîuvre dôune volont® dôhomme.  

 

Cette leon de mort ®tait une leon de vie.                                                                                                                   Bruno Frappat  

Et toi, de qui laves-tu les pieds ? 
Dans le cadre de la semaine Sainte, les lyc®ens de lôaum¹nerie ont r®fl®chi ¨ la symbolique du lavement des pieds. Mettant en avant 

lôimportance de lôhumilit® et de rendre ¨ chacun sa dignit®, les jeunes ont ®crit des hommages po®tiques ou musicaux ¨ des personnes 

fictives mais quôils pourraient tout ¨ fait croiser dans leur quotidien comme Nikola migrant ®rythr®en de 26 ans accueilli ¨ Cr®teil, 

Camille 17 ans handicap®e en centre de r®®ducation ¨ Villiers ou Mireille 86 ans en maison de retraite ¨ Saint Mauré  

ç Mireille, 86 ans  

Ne voit plus ses enfants 

Depuis quôelle est ¨ Saint Maur 

Elle ne va plus dehors. 

Elle est comme oubli®e, 

Dans sa chambre ®troite, enferm®e 

Son pass® tout le monde sôen fout 

Ce jardin quôelle regarde de sa fen°tre est flou. 

Pourquoi personne nôest l¨ pour elle ? 

Pourquoi la vie est-elle si cruelle ? 

Pire encore que les douleurs pass®es de ses grossesses, 

Côest lôindiff®rence de ses enfants qui la blesse. 

Ce qui apaise son arthrose, 

Côest le sourire rayonnant de Rose 

Lôinfirmi¯re, toujours l¨ 

Est pr°te ¨ la prendre dans ses bras. 

Les yeux clairs de Mireille 

Depuis toujours sur son entourage veillent 

La vie et lôespoir demeurent 

Gr©ce ¨ ces fleurs qui jamais ne meurent. 

Ce soir la vie sôoffre ¨ elle 

Par la visite des petits de la maternelle 

Mireille nôattend quôun petit rien 

Simplement que quelquôun lui tende la main. 

Pensons ¨ elle en ce jour 

Elle qui nôa jamais cess® de donner lôamour 

Sans jamais rien attendre en retour. è Po¯me des filles de terminale (®crit en 20mn !) 
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DEMANDES DE BOURSES NATIONALES POUR LE LYCEE  

La campagne de demande de bourses nationales de lyc®e pour lôann®e scolaire 2018/2019 est ouverte. Les dossiers sont ¨ retirer aupr¯s 

de Mme Spitz, secr®tariat des ®l¯ves dôAlbert de Mun et ¨ retourner avant le 31 Mai 2018. 

Le bar¯me dôattribution est bas® sur le dernier avis dôimposition (revenus 2016), mais une modification sensible et durable de la      

situation financi¯re depuis 2017 peut exceptionnellement °tre prise en compte. 

Vous pouvez utiliser le simulateur de droit ¨ obtention dôune bourse, en vous rendant sur le site : www.education.gouv.fr/aides-

financieres-lycee 

Les ®l¯ves pouvant °tre concern®s sont :  

       Les ®l¯ves actuellement en 3¯me, d®j¨ boursiers ou non et les ®l¯ves de  2nde et 1¯re qui ne sont pas d®j¨ boursiers. 

Ne doivent pas d®poser de dossier :   

Les lyc®ens d®j¨ titulaires dôune bourse nationale de lyc®e (la demande de reconduction est une autre proc®dure) 

Les coll®giens de 6¯me, 5¯me et 4¯me (la campagne des bourses de coll¯ge a lieu en septembre) 

Les lyc®ens de Terminale (les futurs ®tudiants peuvent demander une bourse de lôenseignement sup®rieur aupr¯s du CROUS) 

Nôh®sitez pas ¨ venir rencontrer Mme Spitz au secr®tariat des ®l¯ves qui vous donnera les documents ¨ remplir avec des pr®cisions sur 

les pi¯ces ¨ joindre et les conditions dôattribution.                                                                                              B.Schmit 

http://www.education.gouv.fr/aides-financieres-lycee
http://www.education.gouv.fr/aides-financieres-lycee
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/ŜǊǘŀƛƴŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎΣ ǇƻǳǊ ŘŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ŘƛǾŜǊǎŜǎ ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭƭŜǎΣ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎΣ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ŎƘƻƛȄ ŘΩƻǇπ

ǝƻƴǎ ƻǳ ŘŜ ǎŜŎǝƻƴǎΣ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎƻǳƘŀƛǘŜǊ ǎŎƻƭŀǊƛǎŜǊ  ƭŜǳǊ ŜƴŦŀƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇǳōƭƛŎ Ł ƭŀ ǊŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ǎŜǇπ

ǘŜƳōǊŜ нлмуΦ Lƭ Ŝǎǘ ƛƳǇŞǊŀǝŦ Řŀƴǎ ŎŜ Ŏŀǎ ŘŜ ǊŜǎǇŜŎǘŜǊ ƭŜǎ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜǎ Ŝǘ ƭŜ ŎŀƭŜƴŘǊƛŜǊ ƛƳǇƻǎŞǎ ǇŀǊ ƭŜ wŜŎǘƻǊŀǘΦ 
 

Cƛƴ ŘŜ /aнΦ  9ƴǘǊŞŜ Ŝƴ сŝƳŜ Υ  

tǊŜƴŘǊŜ ǊŜƴŘŜȊ-Ǿƻǳǎ ŀǾŀƴǘ Ŭƴ ŀǾǊƛƭ  ŀǾŜŎ aƳŜ ŘŜ {ŜǊǊŀ-{ŀǊŦŀǝ ǇƻǳǊ ŎƻƴǎǝǘǳŜǊ ƭŜ ŘƻǎǎƛŜǊ ŘΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴΦ  

[Ŝ ǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩƛƴǎǇŜŎǝƻƴ ŀŎŀŘŞƳƛǉǳŜ Υ ƘǧǇΥκκǿǿǿΦƛŀфпΦŀŎ-ŎǊŜǘŜƛƭΦŦǊκǇŀǊŜƴǘκǊŜƎƭŜǎψƛƴǎŎǊƛǇǝƻƴψŎƻƭƭŜƎŜΦƘǘƳ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ 

ǘŞƭŞŎƘŀǊƎŜǊ ƭŜ ŘƻǎǎƛŜǊ Ŝǘ ǇǊŞŎƛǎŜ ƭŜǎ ǇƛŝŎŜǎ Ł ƧƻƛƴŘǊŜΦ 
 

9ƴǘǊŞŜ Ŝƴ рŝƳŜΣ пŝƳŜ ƻǳ оŝƳŜ Υ  
{ǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩƛƴǎǇŜŎǝƻƴ ŀŎŀŘŞƳƛǉǳŜ ŘŜ /ǊŞǘŜƛƭ Υ ƘǧǇΥκκǿǿǿΦƛŀфпΦŀŎ-ŎǊŜǘŜƛƭΦŦǊκǇŀǊŜƴǘκ
ǊŜƎƭŜǎψƛƴǎŎǊƛǇǝƻƴψŎƻƭƭŜƎŜΦƘǘƳ  ǘŞƭŞŎƘŀǊƎŜǊ ƭŀ ζ ŬŎƘŜ ŘΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴ рŝƳŜ-пŝƳŜ-оŝƳŜ η Ŝǘ ŜƴǾƻȅŜǊ ƻǳ ŘŞǇƻǎŜǊ ŎŜǧŜ ŬŎƘŜ 
ŀǾŜŎ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǇƛŝŎŜǎ ƧǳǎǝŬŎŀǝǾŜǎ  Ł ƭŀ ŘƛǊŜŎǝƻƴ ŘŜǎ {ŜǊǾƛŎŜǎ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀǳȄ ŘŜ ƭΩ9ŘǳŎŀǝƻƴ bŀǝƻƴŀƭŜ Řǳ ±ŀƭ ŘŜ 
aŀǊƴŜΣ {ŜǊǾƛŎŜ 59{9/ н Σ су ŀǾŜƴǳŜ Řǳ DŞƴŞǊŀƭ ŘŜ ƎŀǳƭƭŜΣ фплмм /ǊŞǘŜƛƭ /ŜŘŜȄΦ  
±ƻǳǎ ǇƻǳǾŜȊ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƴǘŀŎǘŜǊ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ƭŜ ŎƻƭƭŝƎŜ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜ ǾƻǘǊŜ ƭƛŜǳ ŘΩƘŀōƛǘŀǝƻƴΦ 
 

!ũŜŎǘŀǝƻƴ Ǉƻǎǘ-оŝƳŜ Υ  
 

9ƴǘǊŞŜ Ŝƴ нƴŘŜ   ό!ŎŀŘŞƳƛŜ ŘŜ /ǊŞǘŜƛƭύ Υ нƴŘŜ D¢ Ŝǘ нƴŘŜ tǊƻ 
[Ŝ ŘƻǎǎƛŜǊ ŘΩŀũŜŎǘŀǝƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŀŎŀŘŞƳƛŜ ŘŜ /ǊŞǘŜƛƭ  Ŝǎǘ Ł ǊŜǝǊŜǊ Ł !ƭōŜǊǘ ŘŜ aǳƴ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜ aΦ.ƻǎŎƘŜǘ ƻǳ ŘŜ 

aΦDƻōŜǊǘΦ 

[Ŝ ŘƻǎǎƛŜǊ ŘΩŀũŜŎǘŀǝƻƴ ŘŜǾǊŀ şǘǊŜ ǊŜǘƻǳǊƴŞ  Ł !ƭōŜǊǘ ŘŜ aǳƴ ŀǾŀƴǘ ƭŜ мо ŀǾǊƛƭ нлмуΦ 

[ŀ ŘƻƳƛŎƛƭƛŀǝƻƴ ŘŜ ƭΩŞƭŝǾŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ǊŜŎǊǳǘŜƳŜƴǘ Řǳ ƭȅŎŞŜ ŎƻƴǎǝǘǳŜ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘŜ ōŀǎŜ ŘŜ ƭΩŀũŜŎǘŀǝƻƴ Ŝƴ 

нƴŘŜΦ [Ŝǎ ŘŞǊƻƎŀǝƻƴǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŘǊƻƛǘΦ ¦ƴŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘŜ ŘŞǊƻƎŀǝƻƴ Ŝǎǘ ŞǘǳŘƛŞŜ ǎǳǊ ƭŜ мŜǊ Ǿǆǳ ǉǳŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ 

ǇŜǳǘ ŦƻǊƳǳƭŜǊ ǎǳǊ ǳƴ ƛƳǇǊƛƳŞ ǎǇŞŎƛŬǉǳŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ǾƛǾŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎŜƛƭƭŞ ŀǳȄ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ŘŜ ŦƻǊƳǳƭŜǊ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǳƴ Ǿǆǳ ǎǳǊ ƭŜ 

ƻǳ ƭŜǎ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘόǎύ ŘŜ ƭŜǳǊ ȊƻƴŜ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΦ  

[ŀ ǎŀƛǎƛŜ ŘŜǎ ǾǆǳȄ ŘŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ Ŝǎǘ ŜũŜŎǘǳŞŜ ǇŀǊ !Řa  Ǿƛŀ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǝƻƴ ζ !CC9[b9¢ η ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ǎǇŞŎƛŬǉǳŜΦ 

[Ŝǎ ƴƻǝŬŎŀǝƻƴǎ ŘΩŀũŜŎǘŀǝƻƴ ǎŜǊƻƴǘ ŎƻƳƳǳƴƛǉǳŞŜǎ Ł ǇŀǊǝǊ Řǳ нф ƧǳƛƴΦ 

[Ŝǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ŜũŜŎǘǳŜǊ ƭŀ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ŘΩƛƴǎŎǊƛǇǝƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ƭȅŎŞŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ол Ƨǳƛƴ Ŝǘ ƭŜ п ƧǳƛƭƭŜǘ нлмуΦ  

{ŜǳƭŜ ŎŜǧŜ ƛƴǎŎǊƛǇǝƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ǾŀƭƛŘŜ ƭΩŀũŜŎǘŀǝƻƴΦ 

 

9ƴǘǊŞŜ Ŝƴ нƴŘŜ  όŀǳǘǊŜ ŀŎŀŘŞƳƛŜύ Υ 
wŜƳǇƭƛǊ ǳƴ ŘƻǎǎƛŜǊ ŘΩŀũŜŎǘŀǝƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎŀŘŞƳƛŜ ŘŜ /ǊŞǘŜƛƭ όŎŦΦ ǾƻƛǊ Ŏƛ-ŘŜǎǎǳǎύ ǇƻǳǊ ƴƻǝŬŜǊ ƭŀ ǎƻǊǝŜ ŘΩŀŎŀŘŞƳƛŜΦ 

tƻǳǊ ƭΩŀŎŀŘŞƳƛŜ ŘŜ tŀǊƛǎ Υ ŘƻǎǎƛŜǊ ǘŞƭŞŎƘŀǊƎŜŀōƭŜ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩŀŎŀŘŞƳƛŜ ŘŜ tŀǊƛǎ ƻƴƎƭŜǘ ζ ǇŀǊŜƴǘǎκŞƭŝǾŜǎ η Τ 
ǊǳōǊƛǉǳŜ ζ ƛƴǎŎǊƛǇǝƻƴκŀũŜŎǘŀǝƻƴ η Ǉǳƛǎ ζ ŎƻƭƭŝƎŜ η ƻǳ ζ ƭȅŎŞŜ η ό!¢¢9b¢Lhb ŀǳȄ ǇƛŝŎŜǎ ƧǳǎǝŬŎŀǝǾŜǎ Ł ŦƻǳǊƴƛǊύ  
wŜǘƻǳǊƴŜǊ Ł !Řa ŀǾŀƴǘ ƭŜ мо ŀǾǊƛƭ нлму ŀǳ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΦ 
/ŀǎ ǇŀǊǝŎǳƭƛŜǊǎ ŘŜǎ ŘŜƳŀƴŘŜǎ ǇƻǳǊ IŜƴǊƛ L± Ŝǘ [ƻǳƛǎ [Ŝ DǊŀƴŘ Υ ƭŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ƧƻƛƴŘǊŜ ŀǳ ǊŜƭŜǾŞ ƛƴŦƻǊƳŀπ

ǝǉǳŜ ŘŜ ǎŀƛǎƛŜ ŘŜǎ ǾǆǳȄ ǎƛƎƴŞ ǳƴŜ ŀǳǘƻǊƛǎŀǝƻƴ ŘŜ ǎƻǊǝŜ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ Ł ŘŜƳŀƴŘŜǊ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜ ƭŀ 
5{59b Řǳ ±ŀƭ ŘŜ aŀǊƴŜΦ 
tƻǳǊ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ŀŎŀŘŞƳƛŜ Τ tǊŜƴŘǊŜ ŎƻƴǘŀŎǘ ǇƻǳǊ ǊŞŎǳǇŞǊŜǊ ǳƴ ŘƻǎǎƛŜǊ ŘŜ ƭΩŀŎŀŘŞƳƛŜ ǎƻǳƘŀƛǘŞŜΦ [Ŝ ǘǊŀƴǎƳŜǧǊŜ 

ŀǳ Ǉƭǳǎ ǾƛǘŜ Ł !Řa ǉǳƛ ǎŜ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ƭŀ ǎŀƛǎƛŜ ŘŜǎ ǾǆǳȄΦ 

/ŀƭŜƴŘǊƛŜǊ ŘŜ ƭΩŀũŜŎǘŀǝƻƴ ǎǇŞŎƛŬǉǳŜ Ł ƭΩŀŎŀŘŞƳƛŜ ǎƻƭƭƛŎƛǘŞŜΦ 

Cƛƴ ŘŜ нƴŘŜ Υ  
 

9ƴǘǊŞŜ Ŝƴ мŝǊŜ DŞƴŞǊŀƭŜ ƻǳ ¢ŜŎƘƴƻƭƻƎƛǉǳŜ Řŀƴǎ ǳƴ ƭȅŎŞŜ ǇǳōƭƛŎ ŘŜ ƭΩ!ŎŀŘŞƳƛŜ ŘŜ /ǊŞǘŜƛƭ ƻǳ ƘƻǊǎ ŀŎŀŘŞƳƛŜ    
ƻǳ wŜŘƻǳōƭŜƳŜƴǘ ŘŜ нƴŘŜ Řŀƴǎ ǳƴ ƭȅŎŞŜ ǇǳōƭƛŎ ŘŜ ƭΩ!ŎŀŘŞƳƛŜ ŘŜ /ǊŞǘŜƛƭ ƻǳ ƘƻǊǎ ŀŎŀŘŞƳƛŜ  
 

tǊŜƴŘǊŜ ŎƻƴǘŀŎǘ ŀǾŜŎ aƳŜ [ŀŬǎ ŀǾŀƴǘ ƭŜ мм ŀǾǊƛƭ нлмуΦ 
 

Cƛƴ ŘŜ мŝǊŜ Υ  
 

tǊŜƴŘǊŜ ŎƻƴǘŀŎǘ ŀǾŜŎ aƳŜ ¢ŀǊŘƛ ŀǾŀƴǘ ƭŜ мм ŀǾǊƛƭ нлмуΦ 

Albertinages N° 1346 page  3 

http://www.ia94.ac-creteil.fr/parent/regles_inscription_college.htm
http://www.ia94.ac-creteil.fr/parent/regles_inscription_college.htm
http://www.ia94.ac-creteil.fr/parent/regles_inscription_college.htm


                   Albertinages N° 1346 page 4 

 

5Ŝǎ ŀǳǘŜǳǊǎ Ł !5aΦ 
 

   5ŜǳȄ ŀǳǘŜǳǊǎ ƻƴǘ ǊŞǇƻƴŘǳ Ł ƴƻǘǊŜ ƛƴǾƛǘŀǝƻƴΦ bƻǎ ƧǳǊŞǎ Řǳ 
ǇǊƛȄ ƭƛǧŞǊŀƛǊŜ ƻƴǘ Ŝǳ ƭŜ ǇƭŀƛǎƛǊ ŘŜ ǊŜŎŜǾƻƛǊ !ƘƳŜŘ aŀŘŀƴƛΣ ŀǳπ
ǘŜǳǊ Ŝǘ ƳŜǧŜǳǊ Ŝƴ ǎŎŝƴŜΦ  
   5ŜǇǳƛǎ нлммΣ ƛƭ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ CŀŎŜ Ł ƭŜǳǊ 5ŜǎǝƴΣ ǳƴŜ ŀǾŜƴǘǳǊŜ ŀǊǝǎǝǉǳŜ ƳŜƴŞŜ ŀǾŜŎ 

ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜ ŘŜǎ ǉǳŀǊǝŜǊǎ ǇƻǇǳƭŀƛǊŜǎ ǉǳƛ ǎŜ ŘŞŎƭƛƴŜ Ŝƴ ǘǊƻƛǎ ŞǇƛǎƻŘŜǎ Φ LƭƭǳƳƛƴŀǝƻƴόǎύΣ ǇǊŜƳƛŜǊ ǾƻƭŜǘ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ Ŝǎǘ 
ŎǊŞŞ Ŝƴ нлмн ŀǳ ¢ƘŞŃǘǊŜ ŘŜ ƭΩ9ǇŞŜ ŘŜ ōƻƛǎ Ł tŀǊƛǎΣ ǎǳƛǾƛ ŘŜ CόƭύŀƳƳŜǎ Φ [Ŝ ŘŜǊƴƛŜǊ ǾƻƭŜǘ Řǳ ǘǊƛǇǘȅǉǳŜ ǎŜǊŀ ŎǊŞŞ Ŝƴ нлнлΦ 
Lƭ ǇǊŞǇŀǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ WΩŀƛ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞ 5ƛŜǳ ǎǳǊ CŀŎŜōƻƻƪ ǇƻǳǊ ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ нлмуΦ 
 Lƭ ŀ ǇŀǊƭŞ ŀǾŜŎ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ǎƛƳǇƭƛŎƛǘŞ Ŝǘ ŘΩƘǳƳƻǳǊ ŘŜ ǎƻƴ ǇŀǊŎƻǳǊǎΣ ŘŜ ǎŀ Ŧŀœƻƴ ŘΩŞŎǊƛǊŜ Ł ǇŀǊǝǊ ŘΩƛƳǇǊƻǾƛǎŀǝƻƴ Σ ŘŜ 
ǎŀ ƳŀƴƛŝǊŜ ŘŜ ƳŜǧǊŜ Ŝƴ ǎŎŝƴŜ ǎŜǎ ǇƛŝŎŜǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ƘƻƳƳŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŦŜƳƳŜǎ ǉǳƛ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ 
Ŝǘ ǉǳƛ ǊŀŎƻƴǘŜƴǘ ƭŜǳǊ ƘƛǎǘƻƛǊŜΦ {ŀ ǇƛŝŎŜ CόƭύŀƳƳŜǎΣ ǊŀŎƻƴǘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ŘƛȄ ŦŜƳƳŜǎΣ ƴŞŜǎ ŘŜ ǇŀǊŜƴǘǎ ŀȅŀƴǘ ǾŞŎǳ ƭΩŜȄƛƭΣ 
ŘƛȄ ƧŜǳƴŜǎ ŦŜƳƳŜǎ ŘŜǎ ǉǳŀǊǝŜǊǎ ǉǳƛ ǇǊŜƴƴŜƴǘ ƭŀ ǇŀǊƻƭŜΦ !ǇǊŝǎ LƭƭǳƳƛƴŀǝƻƴόǎύ ǉǳƛ ƳŜǧŀƛǘ Ŝƴ ǎŎŝƴŜ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ 
ƘƻƳƳŜǎΣ ŎŜǎ CόƭύŀƳƳŜǎ Ŧƻƴǘ Ł ƭŜǳǊ ǘƻǳǊ ǳƴŜ ŘŞƳƻƴǎǘǊŀǝƻƴ ŞŎƭŀǘŀƴǘŜ ŘŜǎ ǇǊƻƳŜǎǎŜǎ Řƻƴǘ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǇƻǊǘŜǳǎŜǎΦ 9ƭƭŜǎ 
ƧƻǳŜƴǘΣ ŘŀƴǎŜƴǘΣ ŎƘŀƴǘŜƴǘΣ ǊŀŎƻƴǘŜƴǘ ŘŜǎ ƘƛǎǘƻƛǊŜǎ ŞǘƻƴƴŀƴǘŜǎ ǉǳƛ ŞǾƻǉǳŜƴǘ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŘŜǎ ŦŜƳƳŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƻƴŘŜ 
ŘΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊƻƧŜǧŜ Řŀƴǎ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ŘŜƳŀƛƴΦ 
 !ƘƳŜŘ aŀŘŀƴƛ Ŝǎǘ ǊŜǇŀǊǝ ŜƴŎƘŀƴǘŞ ŀǾŜŎ ƭŜ ōƻƻƪǘǊŀƛƭŜǊ ǘƻǳǊƴŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ŞƭŝǾŜǎ ǎǳǊ ǎŀ ǇƛŝŎŜΣ ƛƭ ƭΩŀ ƳƻƴǘǊŞ ŀǳȄ ŀŎǘǊƛŎŜǎΣ ƭŜ 
ǎƻƛǊ ƳşƳŜΦ  ±ƻƛŎƛ ǳƴ ŜȄǘǊŀƛǘ Řǳ ƳŜǎǎŀƎŜ ŜƴǾƻȅŞ ŀǇǊŝǎ ǎŀ ǾŜƴǳŜΥ ζ ±ƻǎ ŞƭŝǾŜǎ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ǎȅƳǇŀǘƘƛǉǳŜǎΤ ŎΩŜǎǘ ŎŜ ƎŜƴǊŜ 
ŘŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǎ ǉǳƛ ƳŜ ǎǝƳǳƭŜƴǘ Řŀƴǎ Ƴƻƴ ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝǘ ŘƻƴƴŜƴǘ Řǳ ǎŜƴǎ Ł Ƴŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜΦ η 
 
 [Ŝ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ŀǳǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǎŞƭŜŎǝƻƴ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞ Ŝǎǘ WŜŀƴ-tƘƛƭƛǇǇŜ .ƭƻƴŘŜƭΣ ŞŎǊƛǾŀƛƴ Ŝǘ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘ ŘΩŀƴπ
ƎƭŀƛǎΣ ǇǊŝǎ ŘŜ ¢ǊƻȅŜǎΣ ǎŀ ǾƛƭƭŜ ƴŀǘŀƭŜΦ !ǇǊŝǎ мф ŀƴǎ ŘŜ ǊŜŦǳǎΣ ƛƭ ǊŞǳǎǎƛǘ Ł ŦŀƛǊŜ ǇǳōƭƛŜǊ ǳƴ ǊƻƳŀƴ Ŝƴ нллоΥ  !ŎŎŝǎ ŘƛǊŜŎǘ Ł ƭŀ 
ǇƭŀƎŜΦ 5ŜǇǳƛǎ ƛƭ ǇǳōƭƛŜ ǳƴ ƭƛǾǊŜ ǇŀǊ ŀƴΦ  
      {ƻƴ ǊƻƳŀƴ [Ŝ DǊƻǳǇŜΣ ŞǾƻǉǳŜ ǳƴ ŀǘŜƭƛŜǊ ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ǉǳΩƛƭ ŀǾŀƛǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŞƭŝǾŜǎ ŘŜ ǘŜǊƳƛƴŀƭŜΦ Lƭ ǎΩƛƴǎπ
ǇƛǊŜ ŘƻƴŎ ŘŜ ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞΣ ŘŜǎ ǘŜȄǘŜǎ ŞŎǊƛǘǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŞƭŝǾŜǎΣ ǘƻǳǘ Ŝƴ ƳƻŘƛŬŀƴǘ ƭŀ ǊŞŜƭΤ  ŎŜǘ ŀǘŜƭƛŜǊ ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŘŞπ
ŎƻǳǾǊƛǊ ŞƭŝǾŜǎ Ŝǘ ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊǎΤ ƭŜǎ ōŀǊǊƛŝǊŜǎ ǘƻƳōŜƴǘΥ ŘŜǎ ǊŞǾŞƭŀǝƻƴǎΣ ŘŜǎ ǎŜŎǊŜǘǎΣ ŘŜǎ ǊŜōƻƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘǎΦ WŜŀƴ-tƘƛƭƛǇǇŜ 
.ƭƻƴŘŜƭ ŀ ŜȄǇƭƛǉǳŞ ǎŀ Ŧŀœƻƴ ŘΩŞŎǊƛǊŜΥ ǎŀƛǎƛǊ ƭΩƛƴǎǇƛǊŀǝƻƴ Řŀƴǎ ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳƛ ƭΩŜƴǘƻǳǊŜΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƘƛǎǘƻƛǊŜǎ ǊŀŎƻƴǘŞŜǎΣ ƭŜǎ ǇŜǊπ
ǎƻƴƴŜǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞŜǎΦ [ΩŞŎǊƛǘǳǊŜ Ŝǎǘ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜ Ł ǎŀ ǾƛŜΥ ǳƴŜ ƘŜǳǊŜ ǇŀǊ ƧƻǳǊΦ Lƭ ǎŜ ǇŀǊǘŀƎŜ ŜƴǘǊŜ ǊƻƳŀƴǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ƧŜǳπ
ƴŜǎǎŜ Ŝǘ ǊƻƳŀƴ ŀŘǳƭǘŜΦ 

aƳŜ ŘŜ {ǳǊƳƻƴǘ Ŝǘ aƳŜ [Ŝōƻƴ 

LôAlbert dôOr 2018 

Voilà plusieurs mois que les élèves de 6ème1 et de 6ème2 se mobilisent dans le cadre du projet "ADM Run for 
Animals" au profit du Parc de Thoiry à travers des collectes de dons et des ventes de gâteaux.  
 

Les 16 et 19 mars 2018, les élèves ont participé à la grande course finale. Certains ont couru jusqu'à 5km en       
l'espace de 30 minutes et d'autres ont dû affronter la neige et les températures négatives. Malgré les difficultés, les 
élèves ont tenu leur promesse et nous les en félicitons.  
 

Grâce à leurs efforts, leur mobilisation et leur     
implication, les ®l¯ves ont r®colt® 2152ú. Prochaine 
étape, la visite au parc de Thoiry pour remettre le 
don.  
 

Nous tenons également à remercier Mme Schmit 
qui a représenté l'école et a couru aux côtés des 
élèves, Les Autocars James , notre principal  
sponsor, pour leur contribution et leur aide dans la 
réalisation de ce projet et tous ceux qui ont       

contribué directement et indirectement en         
apportant leur soutien et/ou en faisant un don.  

Mme Drieu et M Ribeiro  



R®forme du Lyc®e et du Baccalaur®at 
 

Pr®sent®e par Le Ministre de lôEducation Nationale Jean-Michel Blanquer le 14 f®vrier 2018. Des pr®cisions sur la mise en îuvre sont ¨ venir. 

; ÌÁ ÒÅÎÔÒïÅ ΤΡΣΪȟ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅ ÄÅ ÓÅÃÏÎÄÅ ÎÅ ÃÏÎÎÁÿÔ ÐÁÓ ÄÅ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎÎÅÌ ÍÁÊÅÕÒ ÍÁÉÓ ÄÅ ÐÒÅÍÉîÒÅÓ  
ïÖÏÌÕÔÉÏÎÓ ÄÅÓÔÉÎïÅÓ Û ÉÎÓÔÁÌÌÅÒ ÌͻïÔÁÔ ÄͻÅÓÐÒÉÔ ÄÕ ÂÁÃÃÁÌÁÕÒïÁÔ ΤΡΤΣ ȡ 

¶ 5Î ÔÅÓÔ ÎÕÍïÒÉÑÕÅ ÄÅ ÐÏÓÉÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÎ ÄïÂÕÔ ÄͻÁÎÎïÅ ÐÏÕÒ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ Û ÃÈÁÃÕÎ ÄÅ ÓÁÖÏÉÒ ÏĬ ÉÌ ÅÎ ÅÓÔ ÅÎ ÆÒÁÎëÁÉÓ 
ÅÔ ÅÎ ÍÁÔÈïÍÁÔÉÑÕÅÓ 

¶ 5Î ÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ ÐÅÒÓÏÎÎÁÌÉÓï ÔÏÕÔ ÁÕ ÌÏÎÇ ÄÅ ÌͻÁÎÎïÅ ÃÏÎÃÅÎÔÒï ÓÕÒ ÌÁ ÍÁÿÔÒÉÓÅ ÄÅ ÌͻÅØÐÒÅÓÓÉÏÎ ïÃÒÉÔÅ ÅÔ ÏÒÁÌÅ 

¶ 5ÎÅ ÁÉÄÅ Û ÌͻÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÒ ÖÅÒÓ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅ ÄÅ ÐÒÅÍÉîÒÅȢ 
 

,Á ÒïÆÏÒÍÅ ÉÍÐÁÃÔÅÒÁ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅ ÄÅ 0ÒÅÍÉîÒÅ Û ÌÁ ÒÅÎÔÒïÅ ΤΡΣΫ ÐÕÉÓ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅ Ⱥ 4ÅÒÍÉÎÁÌÅ Ȼ Û ÌÁ ÒÅÎÔÒïÅ ΤΡΤΡ ÁÖÅÃ ÕÎ 
"ÁÃÃÁÌÁÕÒïÁÔ ÒïÎÏÖï ÅÎ ΤΡΤΣȢ 
 

5ÎÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔÓ ȡ ǢÎ ÄÅÓ ÓïÒÉÅÓ ÅÎ ÖÏÉÅ ÇïÎïÒÁÌÅ 
,ͻÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÌÙÃïÅ ÇïÎïÒÁÌ ÅÔ ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÑÕÅȟ ÃÏÍÍÅ ÌÅÓ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓ ÄͻÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔÓȟ ÖÁ ïÖÏÌÕÅÒ ÐÏÕÒ ÐÒïÐÁÒÅÒ 
ÁÕ ÎÏÕÖÅÁÕ ÂÁÃÃÁÌÁÕÒïÁÔȢ 
,Å ÌÙÃïÅ ÏǟÒÉÒÁ ÔÒÏÉÓ ÔÙÐÅÓ ÄͻÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔÓ ȡ 

¶ 5Î ÌÁÒÇÅ ÓÏÃÌÅ ÄÅ ÃÕÌÔÕÒÅ ÃÏÍÍÕÎÅȟ ÈÕÍÁÎÉÓÔÅ ÅÔ ÓÃÉÅÎÔÉǢÑÕÅȟ ÏÕÖÅÒÔ ÁÕØ ÅÎÊÅÕØ ÄÅ ÌͻÁÖÅÎÉÒȢ 

¶ $ÅÓ ÄÉÓÃÉÐÌÉÎÅÓ ÄÅ ÓÐïÃÉÁÌÉÔï ÃÈÏÉÓÉÅÓ ÐÁÒ ÌͻïÌîÖÅ ÅÔ ÓͻÁÃÃÅÎÔÕÁÎÔ ÅÎÔÒÅ ÌÁ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÅÔ ÌÁ ÔÅÒÍÉÎÁÌÅ ɉÔÒÏÉÓ ÄÉÓÃÉÐÌÉÎÅÓ 
ÅÎ ÃÌÁÓÓÅ ÄÅ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÐÕÉÓ ÄÅÕØ ÅÎ ÔÅÒÍÉÎÁÌÅ ÐÁÒÍÉ ÌÅÓ ÔÒÏÉÓ ÓÕÉÖÉÅÓ ÅÎ ÐÒÅÍÉîÒÅɊȢ 

#ÅÓ ÄÉÓÃÉÐÌÉÎÅÓ ÂïÎïǢÃÉÅÎÔ ÄͻÈÏÒÁÉÒÅÓ ÓÉÇÎÉǢÃÁÔÉÆÓ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄÅ ÐÒÏÐÏÓÅÒ ÄÅÓ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓ ÁÍÂÉÔÉÅÕØ ÅÔ ÄÅ ÄÏÎÎÅÒ ÄÕ 
ÔÅÍÐÓ ÁÕØ ïÌîÖÅÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅÓȢ $ÅÓ ÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔÓ ÆÁÃÕÌÔÁÔÉÆÓ ÐÅÒÍÅÔÔÒÏÎÔȟ ÅÎ ÏÕÔÒÅȟ Û ÌͻïÌîÖÅ ÄÅ           
ÃÏÍÐÌïÔÅÒ ÓÏÎ ÐÁÒÃÏÕÒÓȢ 
$ÅÓ ÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔÓ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÐÅÒÍÅÔÔÒÏÎÔ ÁÕØ ïÌîÖÅÓ ÄÅ ÐÁÒÔÁÇÅÒ ÕÎÅ ÃÕÌÔÕÒÅ ÓÃÉÅÎÔÉǢÑÕÅȟ ÄͻÁÐÐÒÅÎÄÒÅ Û ÃÏÄÅÒ ÅÔ ÄÅ 
ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÌÅÓ ÇÒÁÎÄÓ ÄïǢÓ ÄÕ ÍÏÎÄÅ ÃÏÎÔÅÍÐÏÒÁÉÎȢ 

¶ 5Î ÔÅÍÐÓ ÄͻÁÉÄÅ Û ÌͻÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎ ÔÏÕÔ ÁÕ ÌÏÎÇ ÄÕ ÌÙÃïÅ ÐÏÕÒ ÐÒïÐÁÒÅÒ ÌÅÓ ÃÈÏÉØ ÄÅ ÐÁÒÃÏÕÒÓ ÅÔȟ Û ÔÅÒÍÅȟ ÌͻÅÎÔÒïÅ 
ÄÁÎÓ ÌͻÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÓÕÐïÒÉÅÕÒȢ 

 

)Ì ÎͻÙ ÁÕÒÁ ÐÌÕÓ ÄÅ ÓïÒÉÅ ÅÎ ÖÏÉÅ ÇïÎïÒÁÌÅ ÍÁÉÓ ÄÅÓ ÐÁÒÃÏÕÒÓ ÃÈÏÉÓÉÓ ÐÁÒ ÃÈÁÑÕÅ ÌÙÃïÅÎ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅ ÓÅÓ ÇÏĮÔÓ ÅÔ ÄÅ 
ÓÅÓ ÁÍÂÉÔÉÏÎÓȢ 
 

,Á ÖÏÉÅ ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÑÕÅ ÃÏÎÓÅÒÖÅ ÓÏÎ ÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÁÃÔÕÅÌÌÅ ÅÎ ÓïÒÉÅÓȢ $ÅÓ ÁÊÕÓÔÅÍÅÎÔÓ ÓÅÒÏÎÔ ÁÐÐÏÒÔïÓ ÐÏÕÒ ÐÒÏÐÏÓÅÒ 
ÕÎ ÓÏÃÌÅ ÄÅ ÃÕÌÔÕÒÅ ÃÏÍÍÕÎÅ ÁÒÔÉÃÕÌï ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔÓ ÄÅ ÓÐïÃÉÁÌÉÔï ÅÔ ÌͻÁÉÄÅ Û ÌͻÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎȢ 
 

,ÅÓ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓ ÄͻÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÖÏÎÔ ðÔÒÅ ÒÅÖÕÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÃÌÁÓÓÅÓ ÄÅ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÅÔ ÄÅ ÔÅÒÍÉÎÁÌÅ Û ÃÏÍÐÔÅÒ ÄÅ ÌÁ         
ÒÅÎÔÒïÅ ΤΡΣΫȟ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÌÏÇÉÑÕÅ ÄͻÅØÉÇÅÎÃÅ ÄÉÓÃÉÐÌÉÎÁÉÒÅ ÅÔ ÄÅ ÐÒïÐÁÒÁÔÉÏÎ Û ÌͻÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÓÕÐïÒÉÅÕÒȢ 
 

,Å ÌÙÃïÅ ÐÒÏÐÏÓÅÒÁ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔÓ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄÅ ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÅÔ ÄͻÁÇÉÒ ÄÁÎÓ ÌÅ ÍÏÎÄÅ  
ÃÏÎÔÅÍÐÏÒÁÉÎ ȡ ÈÕÍÁÎÉÔïÓ ÓÃÉÅÎÔÉǢÑÕÅÓ ÅÔ ÎÕÍïÒÉÑÕÅÓ Ƞ ÈÉÓÔÏÉÒÅ ÇïÏÇÒÁÐÈÉÅ Ƞ ÇïÏÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÅÔ ÓÃÉÅÎÃÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ Ƞ 
ÓÃÉÅÎÃÅÓ ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÑÕÅÓ ÅÔ ÎÕÍïÒÉÑÕÅÓȢ ,Å #ÏÎÓÅÉÌ ÓÕÐïÒÉÅÕÒ ÄÅÓ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓ ÅÓÔ ÓÁÉÓÉ ÐÏÕÒ ÐÒÏÐÏÓÅÒ ÌÅ ÃÏÎÔÅÎÕ ÄÅ ÃÅÓ 
ÎÏÕÖÅÁÕØ ÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔÓȢ 
 

"ÁÃÃÁÌÁÕÒïÁÔ ΤΡΤΣ ȡ  
Φ ÐÒÉÎÃÉÐÅÓ ÉÎÃÈÁÎÇïÓ ȡ  

ΣȢ ,Å ÂÁÃ ÅÓÔ ÏÂÔÅÎÕ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄͻÕÎÅ ÍÏÙÅÎÎÅ ÇïÎïÒÁÌÅ ÄÅ ΣΡȾΤΡ 

ΤȢ )Ì ÎͻÅØÉÓÔÅ ÐÁÓ ÄÅ ÎÏÔÅ ïÌÉÍÉÎÁÔÏÉÒÅ ÏÕ ÄÅ ÎÏÔÅ ÄÅ ÐÌÁÎÃÈÅÒ 

ΥȢ ,Å ÓÙÓÔîÍÅ ÁÃÔÕÅÌ ÄÅ ÃÏÍÐÅÎÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÍÅÎÔÉÏÎÓ ÅÓÔ ÍÁÉÎÔÅÎÕ 
ΦȢ ,ͻÏÒÁÌ ÄÅ ÒÁÔÔÒÁÐÁÇÅ ÅÓÔ ÍÁÉÎÔÅÎÕ ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕÅ ÓÅÃÏÎÄÅ ÃÈÁÎÃÅ 
 

.ÏÕÖÅÁÕÔïÓ ȡ ,Å ÂÁÃÃÁÌÁÕÒïÁÔ ΤΡΤΣ ÒÅÐÏÓÅÒÁ ÐÏÕÒ ÕÎÅ ÐÁÒÔ ÓÕÒ ÕÎ ÃÏÎÔÒĖÌÅ ÅÎ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÐÏÕÒ ÕÎÅ ÁÕÔÒÅ 
ÐÁÒÔ ÓÕÒ ÄÅÓ ïÐÒÅÕÖÅÓ ǢÎÁÌÅÓȢ 
 

,ÅÓ ïÐÒÅÕÖÅÓ ǢÎÁÌÅÓ ȡ ΨΡϷ ÄÅ ÌÁ ÎÏÔÅ ǢÎÁÌÅ 
#ÏÍÍÅ ÁÕÊÏÕÒÄͻÈÕÉȟ ÃÈÁÑÕÅ ÌÙÃïÅÎ ÐÒïÓÅÎÔÅÒÁ ÕÎÅ ïÐÒÅÕÖÅ ÁÎÔÉÃÉÐïÅ ïÃÒÉÔÅ ÅÔ ÏÒÁÌÅ ÄÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÅÎ ǢÎ ÄÅ ÐÒÅÍÉîÒÅȢ  
 

%Î ÃÌÁÓÓÅ ÄÅ ÔÅÒÍÉÎÁÌÅȟ ÉÌ ÐÒïÓÅÎÔÅÒÁ ÑÕÁÔÒÅ ïÐÒÅÕÖÅÓ ǢÎÁÌÅÓ ȡ 

¶ $ÅÕØ ïÐÒÅÕÖÅÓ ïÃÒÉÔÅÓ ÐÏÒÔÅÒÏÎÔ ÓÕÒ ÌÅÓ ÄÉÓÃÉÐÌÉÎÅÓ ÄÅ ÓÐïÃÉÁÌÉÔï ÃÈÏÉÓÉÅÓ ÐÁÒ ÌÅ ÃÁÎÄÉÄÁÔȢ 

¶ 5ÎÅ ïÐÒÅÕÖÅ ïÃÒÉÔÅ ÄÅ ÐÈÉÌÏÓÏÐÈÉÅ ȡ ÐÏÕÒ ÔÏÕÓȟ ÃÅ ÃÈÏÉØ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄ Û ÕÎÅ ÔÒÁÄÉÔÉÏÎ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÅÔ Û ÌÁ ÎïÃÅÓÓÉÔï ÄÅ 
ÃÏÎÆÏÒÔÅÒ ÌͻÅÓÐÒÉÔ ÃÒÉÔÉÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÊÅÕÎÅÓ ÇïÎïÒÁÔÉÏÎÓȢ 

¶      5Î ÏÒÁÌ ÄͻÕÎÅ ÄÕÒïÅ ÄÅ ΤΡ ÍÉÎÕÔÅÓ ÐÒïÐÁÒï ÔÏÕÔ ÁÕ ÌÏÎÇ ÄÕ ÃÙÃÌÅ ÔÅÒÍÉÎÁÌȢ ,ͻïÐÒÅÕÖÅ ÏÒÁÌÅ ÒÅÐÏÓÅ ÓÕÒ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÔÁȤ
ÔÉÏÎ ÄͻÕÎ ÐÒÏÊÅÔ ÐÒïÐÁÒï ÄîÓ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅ ÄÅ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÐÁÒ ÌͻïÌîÖÅȢ #ÅÔ ÏÒÁÌ ÓÅ ÄïÒÏÕÌÅÒÁ ÅÎ ÄÅÕØ ÐÁÒÔÉÅÓ ȡ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÏÎ 
ÄÕ ÐÒÏÊÅÔȟ ÁÄÏÓÓï Û ÕÎÅ ÏÕ ÄÅÕØ ÄÉÓÃÉÐÌÉÎÅÓ ÄÅ ÓÐïÃÉÁÌÉÔï ÃÈÏÉÓÉÅÓ ÐÁÒ ÌͻïÌîÖÅ ÅÔ ÕÎ ïÃÈÁÎÇÅ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÃÅ ÐÒÏÊÅÔ       
ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄͻïÖÁÌÕÅÒ ÌÁ ÃÁÐÁÃÉÔï ÄÅ ÌͻïÌîÖÅ Û ÁÎÁÌÙÓÅÒ ÅÎ ÍÏÂÉÌÉÓÁÎÔ ÌÅÓ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅÓ ÁÃÑÕÉÓÅÓ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÓÁ         
ÓÃÏÌÁÒÉÔïȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÓÃÉÅÎÔÉǢÑÕÅÓ ÅÔ ÈÉÓÔÏÒÉÑÕÅÓȢ ,Å ÊÕÒÙ ÓÅÒÁ ÃÏÍÐÏÓï ÄÅ ÔÒÏÉÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓȢ 

3ÕÉÔÅ ÐÁÇÅ  ά 
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3ÕÉÔÅ ÄÅ ÌÁ ÐÁÇÅ Ϋ 
 

,Å ÃÁÌÅÎÄÒÉÅÒ ÄÅÓ ïÐÒÅÕÖÅÓ ǢÎÁÌÅÓ ȡ ,ÅÓ ïÐÒÅÕÖÅÓ ÄÅ ÓÐïÃÉÁÌÉÔïÓ ÓÅÒÏÎÔ ÐÁÓÓïÅÓ ÁÕ ÒÅÔÏÕÒ ÄÅÓ ÖÁÃÁÎÃÅÓ ÄÅ ÐÒÉÎÔÅÍÐÓȢ 
,ÅÓ ïÐÒÅÕÖÅÓ ÄÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÅÎ ÐÒÅÍÉîÒÅȟ ÄÅ ÐÈÉÌÏÓÏÐÈÉÅ ÅÎ ÔÅÒÍÉÎÁÌÅȟ ÅÔ ÌͻÏÒÁÌ ÁÕÒÏÎÔ ÌÉÅÕ Û ÌÁ ǢÎ ÄÕ ÍÏÉÓ ÄÅ ÊÕÉÎ ÁǢÎ ÑÕÅ 
ÔÏÕÔÅ ÌͻÁÎÎïÅ ÓÃÏÌÁÉÒÅ ÓÏÉÔ ÍÉÓÅ Û ÐÒÏǢÔȢ 
 

,Å ÃÏÎÔÒĖÌÅ ÅÎ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ȡ ΦΡϷ ÄÅ ÌÁ ÎÏÔÅ ǢÎÁÌÅ 
,Å ÃÏÎÔÒĖÌÅ ÅÎ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÒÅÐÏÓÅÒÁ ÓÕÒ ÄÅÓ ïÐÒÅÕÖÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓïÅÓ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ ÄÅ ÐÒÅÍÉîÒÅ 
ÅÔ ÄÅ ÔÅÒÍÉÎÁÌÅ ÅÔ ÐÏÒÔïÅÓ ÓÕÒ ÄÅÓ ÄÉÓÃÉÐÌÉÎÅÓ ïÔÕÄÉïÅÓ ÐÁÒ ÌͻïÌîÖÅȢ ; ÔÉÔÒÅ ÉÎÄÉÃÁÔÉÆȟ ÃÅÓ ïÐÒÅÕÖÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÐÏÕÒÒÏÎÔ 
ÁÖÏÉÒ ÌÉÅÕ ÅÎ ÊÁÎÖÉÅÒ ÅÔ ÁÖÒÉÌ ÄÅ ÌͻÁÎÎïÅ ÄÅ ÐÒÅÍÉîÒÅȟ ÐÕÉÓ ÅÎ ÄïÃÅÍÂÒÅ ÄÅ ÌͻÁÎÎïÅ ÄÅ ÔÅÒÍÉÎÁÌÅȢ ,ͻÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÒÅÌîÖÅÒÁ 
ÄÅÓ ïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔÓȢ 0ÏÕÒ ÇÁÒÁÎÔÉÒ ÌͻïÇÁÌÉÔï ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÃÁÎÄÉÄÁÔÓ ÅÔ ÌÅÓ ïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÓÃÏÌÁÉÒÅÓȟ ÕÎÅ ͼÂÁÎÑÕÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ 
ÎÕÍïÒÉÑÕÅ ÄÅ ÓÕÊÅÔÓͼ ÓÅÒÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅȟ ÌÅÓ ÃÏÐÉÅÓ ÁÎÏÎÙÍÉÓïÅÓ ÓÅÒÏÎÔ ÃÏÒÒÉÇïÅÓ ÐÁÒ ÄͻÁÕÔÒÅÓ ÐÒÏÆÅÓÓÅÕÒÓ ÑÕÅ ÃÅÕØ ÄÅ 
ÌͻïÌîÖÅȢ 5ÎÅ ÈÁÒÍÏÎÉÓÁÔÉÏÎ ÓÅÒÁ ÁÓÓÕÒïÅȢ 
 

,ÅÓ ÂÕÌÌÅÔÉÎÓ ÓÃÏÌÁÉÒÅÓ ÓÅÒÏÎÔ ÐÒÉÓ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÐÏÕÒ ÕÎÅ ÐÁÒÔ ÌÉÍÉÔïÅ ɉΣΡϷɊ ÄÅ ÌÁ ÎÏÔÅ ǢÎÁÌÅ ÁǢÎ ÄÅ ÖÁÌÏÒÉÓÅÒ ÌÁ ÒïÇÕÌÁÒÉÔï ÄÕ 
ÔÒÁÖÁÉÌ ÄÅ ÌͻïÌîÖÅȢ 
 

,ͻïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÅÔ ÌͻÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÅÕÒÏÐïÅÎÎÅ ÅÔ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ȡ #ÈÁÑÕÅ ïÌîÖÅ ïÔÕÄÉÅÒÁ ÄÅÕØ ÌÁÎÇÕÅÓ ÖÉÖÁÎÔÅÓ 
ÃÏÍÍÅ ÁÕÊÏÕÒÄͻÈÕÉȢ ,ͻïÃÒÉÔ ÓÅÒÁ ïÖÁÌÕï ÓÅÌÏÎ ÌÅÓ ÓÔÁÎÄÁÒÄÓ ÅÕÒÏÐïÅÎÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅÓ ïÐÒÅÕÖÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓȢ ,ͻÏÒÁÌ ÓÅȤ
ÒÁ ÁÐÐÒïÃÉï ÄͻÁÐÒîÓ ÌÅÓ ÍðÍÅÓ ÓÔÁÎÄÁÒÄÓȟ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÆïÖÒÉÅÒ ÄÅ ÌͻÁÎÎïÅ ÄÅ ÔÅÒÍÉÎÁÌÅȟ ÓÅÌÏÎ ÌÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÁÃÔÕÅÌÌÅÓȢ 
 

0ÁÒÁÌÌîÌÅÍÅÎÔȟ ÌÁ ÌÏÇÉÑÕÅ ÄÅ ÃÅÒÔÉǢÃÁÔÉÏÎ Á ÖÏÃÁÔÉÏÎ Û ÓÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÒȟ ÅÎ ÄÉÒÅÃÔÉÏÎ ÄͻÁÂÏÒÄ ÄÅÓ ïÌîÖÅÓ ÑÕÉ ÓÕÉÖÅÎÔ ÄÅÓ  
ÃÕÒÓÕÓ Û ÄÉÍÅÎÓÉÏÎ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ɉÓÅÃÔÉÏÎÓ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓȟ ÓÅÃÔÉÏÎÓ ÅÕÒÏÐïÅÎÎÅÓȟ ÅÔÃȢɊ ÏÕ ÑÕÉ ÃÈÏÉÓÉÓÓÅÎÔ ÌÁ ÓÐïÃÉÁÌÉÔï 
,ÁÎÇÕÅÓ ÅÔ ÌÉÔÔïÒÁÔÕÒÅÓ ïÔÒÁÎÇîÒÅÓȢ ,ÅÓ ÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔÓ ÅÎ ÌÁÎÇÕÅÓ ïÔÒÁÎÇîÒÅÓ ɉÄÉÓÃÉÐÌÉÎÅÓ ÎÏÎ ÌÉÎÇÕÉÓÔÉÑÕÅÓɊ ÓÅÒÏÎÔ      
ÄïÖÅÌÏÐÐïÓ ÃÏÍÍÅ ÌÁ ÍÏÂÉÌÉÔï ÄÅÓ ïÌîÖÅÓȢ                                                                                                B.SCHMIT 
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PROCHAINES DATES A RETENIR  

 

Jeudi 5 avril : soir®e rendez-vous parents/
professeurs de 4¯me  
Du 2 au 7 avril: latinistes de 5¯me ¨ Rome 
Du 2 au 6 avril: retraite de Confirmation ¨ Rome 
dô®l¯ves de 3¯me 
Du 7 au 13 avril: voyage ¨ Rome dô®l¯ves de 3¯me  
Samedi 7 avril ¨ 10h30: premi¯re communion pour 
des ®l¯ves du Primaire 
Mardi 10 avril 20h-22h30 : Ev°ch® de Cr®teil salle 
5 : soir®e rencontre-d®bat avec Agn¯s Charlemagne 
ç Comment parler de spiritualit® avec les adoles-
cents è 
Du 11 au 20 avril: voyage ¨ San Francisco dô®l¯ves 
de 1¯re et de Terminale 
Jeudi 12 avril pr®sentation des ateliers ®thiques 
(®l¯ves de 2nde et de 1¯re) 
Jeudi 12 avril ¨ 13h15 :messe de la R®surrection 
Jeudi 12 avril ¨ 19h15 : comit® de lôAPEL 

Du 17 au 22 avril FRAT des Lyc®ens ¨ Lourdes 
Du 23 au 26 avril: P¯lerinage ¨ Rome des person-
nels de lôEnseignement catholique 
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Lundi 30 avril : cours ordinaires 
Mardi 1er mai : f®ri® 
Jeudi 3 mai ¨ 18h30 : rencontre des confirmands et de 
leurs parents avec Monseigneur Santier ¨ Albert de 
Mun 
Samedi 5 mai ¨ 10h30 : Confirmation 
Lundi 7 mai : cours ordinaires au Coll¯ge et au Lyc®e. 
Pas classe au primaire. 
Mardi 8 mai : f®ri® 
Mercredi 9 mai: cours ordinaires au Coll¯ge et au Ly-
c®e.  
Du mercredi 9 mai apr¯s les cours au lundi 14 mai au 
matin : Pont de lôAscension 
Lundi 14 mai ¨ 17h10 : Conseil dô®tablissement 
Du 15 au 18 mai : voyages dô®l¯ves de 6¯me en Angle-
terre avec Mme Anne ou avec M. Ribeiro 
Du 15 au 17 mai : voyage des 3¯mes 2-3-4 ¨ Stras-
bourg  
Dimanche 20 mai : Pentec¹te 
Lundi 21 mai : Lundi de Pentec¹te: f®ri® 
Mercredi 23 mai : oraux de Franais pour les ®l¯ves de 
2nde 
Mercredi 23 mai : ®l¯ves de 6¯me ¨ Lisieux 
Vendredi 25 mai : sortie des PS Maternelles aux An-
nonciades 
Vendredi 25 mai en soir®e et samedi 26 mai : AdM en 
F°te 

Vacances de Printemps  
du vendredi 13 avril apr¯s la classe  

(ni ®tude, ni garderie)  
au lundi 30 avril au matin. 

Lundi 30 avril 
Mercredi 2 
mai 

Jeudi 3 mai 
Vendredi 4 
mai 

Lundi 7 
mai 

Mercredi 9 
mai 

Salade de pommes de 

terre aux légumes 
Salade de riz 

Duo de saucissons 

Salade so british 

Coleslaw 

Duo de choux blanc 
et rouge 

Endives aux pommes 

et noix 
íufs durs mimosa 

Salade printanière 

Céleri rémoulade 
Mortadelle 

Tourte aux petits 

légumes 

Coquillettes sauce 

cocktail 
Salade de lentilles 
bûchette et miel  

Pain de légumes 
Salade du maraî-

cher 

Concombre 

vinaigrette 
maison 

Salade Ninon 

Cervelas vinai-
grette 

Cake aux deux 

fromages 

íufs durs 

mayonnaise 
Rillettes à la 

sardine 

Céleri rémoulade 
Crostini tomate 

emmental 

Haut de cuisse de 

poulet basquaise 
Lasagne de cour-

gettes 

Galopin de veau 

grillé 
Filet de lieu au 

pistou 

Saut® de bîuf 

mironton 
Jambon braisé au 

sirop d'érable 

Filet de colin sauce 

à l'orange 
Couscous végéta-

rien 

R¹ti de bîuf 

cuit 
Omelette 

Penne tandoori 

Rôti de dinde au 
jus 

Courgettes à la 

persillade 
Coudes 

Frites 

Haricots beurre 
saveur du jardin 

Lentilles 

Carottes au cidre 

Duo Brocolis choux

-fleurs aux 
amandes 
Semoule 

Riz pilaf 

Jardinière de 
légumes 

tŜƴƴŜ 
tƻşƭŞŜ ŘŜ ƭŞƎǳƳŜǎ 

Yaourt nature sucré 

Yaourt aromatisé 
Coulommiers 

Gouda 

Fraidou 

Mimolette Local 
Petit moulé 

Yaourt nature sucré 

Tomme blanche 

Fromy 
Camembert 

Yaourt nature sucré 

Fromage blanc 

Yaourt nature 
sucré 
Brie 

Cotentin 

Saint-Paulin 

Bleu 
Brebis crème 
Yaourt nature 

sucré 

Yaourt aromatisé 

Yaourt nature 
sucré 

Bûchette au 

chèvre 
Gouda 

Corbeille de fruits 

Compote de poires 
Fromage blanc au 

sirop de citron 

Gâteau de semoule 

Banane cuite au four 

Compotée de 
pommes meringuée 

Flan au chocolat 

Corbeille de fruits 

Entremets à la 

vanille et pêche 
Petit pot vanille 

chocolat 

Corbeille de fruits 
Cake croustillant 

crumble 

Corbeille de fruits 

Mousse au pain 
d'épices 

Gaufre au sucre 

glace 
Mousse au nougat 

Compote de 

poires 
Abricots à la 

crème anglaise 

Entremets à la 
vanille 

Corbeille de 

fruits 

Corbeille de fruits 

Compote de 
pommes et cassis 
Crème dessert au 

chocolat 
Mousse aux Petits 

Beurre 

Les menus des Maternelles sont en rouge 

 

AdM  en  Fête  2018  
 

Vendredi 25 et  

samedi 26 mai  

£l¯ves musiciens!  
Vous souhaitez vous produire le samedi 

26 mai lors dôAdM en F°te?  

Allez voir Mme Triollier dans la salle 

de Musique avec votre projet de      

morceau ou de chanson  

d¯s maintenant et avant le 7 mai ! 

DEPART A L' ESPBM DU 28 AVRIL AU 13 MAI. 
Fr¯re Francis et moi- m°me partirons ¨ Port au Prince 
tr¯s bient¹t afin de rencontrer tous les enfants  
parrain®s, et faire le point avec la direction et les 
enseignants. En outre, avec ma coll¯gue de    
franais, Astride, nous organiserons un spectacle 
po®tique autour du th¯me de lôeau et de           
lôenvironnement dont je rapporterai la vid®o. 
Nous pouvons, comme d'habitude, nous charger de 
courriers pour vos filleuls; mais UNIQUEMENT DES 
LETTRES; les colis peuvent °tre envoy®s dans le  

container du mois d'octobre. Le poids autoris® par les  compagnies 
a®riennes est, en effet, limit®. 
Vos filleuls ne manqueront pas de vous r®pondre et nous vous   
ferons parvenir leur lettre et leurs derniers r®sultats scolaires. 

 
 

Vous pouvez me laisser vos courriers AVANT LE JEUDI 12 AVRIL, 
au nom de Mme Marie-Chantal AKYAG a l'accueil dô ALBERT DE 
MUN 

Permanence pendant les vacances 
Accueil ouvert du 16 au 20 avril (1¯re semaine) de 9h00 ¨ 

12h00 et de 14h00 ¨ 17h00. 
R®pondeur aux autres heures pour les messages dôurgence. 
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!ÔÅÌÉÅÒ ÓÏÌÉÄÁÉÒÅ  
Chers lecteurs,  

£l¯ves de Terminale, nous vous ®crivons aujourdõhui afin de t®moigner de notre         

exp®rience au sein de lõAtelier solidaire  qui se perp®tue depuis plusieurs ann®es d®j¨. Nous 

avons effectué, au sein de chaque classe de sixième, une sensibilisation à un sujet qui touche 

un élève sur dix : le harcèlement scolaire.  

La participation à ce projet a été bénéfique tant pour les collégiens que pour nous,     

lyc®ens. Lõenvie et la chance dõagir pour les plus jeunes, de pouvoir faire une diff®rence dans 

leur vie nous ont encouragés dans la réalisation de ce projet  ; cõest lõempreinte que nous    

souhaitons laisser pour notre dernière année.  

Sõengager dans ce projet a rendu notre vie lyc®enne plus dynamique et nous a permis 

de sortir de notre tranquille vie dõ®l¯ve pour tenter dõam®liorer celle des coll®giens car le  

harc¯lement, loin dõ°tre un mal anodin, est un vrai probl¯me de soci®t®.  

A travers différentes activités ludiques et théoriques, les sixièmes ont pu mieux            

appréhender la thématique du harcèlement scolaire via des jeux de rôles, une enquête avec 

un portrait chinois et de pertinents ®changes... Le contact avec les ®l¯ves de sixi¯me sõest tr¯s 

bien passé ; nous avons pu créer une connexion et un lien de confiance avec eux. Ils ont fait 

preuve dõune belle maturit® au cours de lõatelier, et cela a permis de d®bloquer certaines       

situations. Aujourdõhui encore, nous sommes reconnus et abord®s dans la cour par quelques 

visages familiers qui se rappellent de nous  !  

Cet atelier a ®t® dõun grand enrichissement : nous avons appris ¨ mieux conna´tre nos 

camarades mais aussi nous - mêmes et à nous faire mutuellement confiance au fil des séances 

et des interventions. Cet atelier fut une réelle preuve de solidarité entre nous et avec les élèves 

de sixi¯me. Bien que la peur des rat®s et lõappr®hension du d®but furent pr®sentes, lõexp®rience 

fut concluante et le challenge relevé haut la main!  

«  Jõai trouv® lõatelier int®ressant. On r®alise mieux quand une personne se fait        

harceler. Jõai bien aim® les petits groupes et les situations concr¯tes » Hermine, 6°8.  

Nous tenons donc à remercier les sixièmes pour leur accueil, car grâce à nos échanges, 

nous avons pu vivre un moment fort en émotion, en partage et riche de sens, ainsi que Mme 

JOURDIN pour nous avoir donné cette opportunité et pour avoir su créer une ambiance        

chaleureuse au sein de lõatelier ! 

En esp®rant que dõautres pourront en b®n®ficier lõann®e prochaine, sachez que vous avez la 

force dõagir, de faire une diff®rence pour vous- même et pour les autres :  

 

ç On ne peut peut-°tre pas aider tout le monde,  

mais tout le monde peut aider quelquôun ! è  

 
Emma BINOIS, L®a FELDMAN, 

Chlo® GUILBAUD, Marion GAMET, 

In¯s KHOUN, Thibaud LEEMPOELS, 

Dan-Khanh NGUYEN, Anaµs PAPEGAY, 

B®n®dicte TUZA 

CHAMPIONNAT de VOLLEY-BALL 2018 ¨ Bourg en Bresse 
 

Magnifique prestation de cette ®quipe f®minine dynamique et engag®e. De beaux matchs combatifs, les men¯rent en fi-

nale contre lô®tablissement St Pierre de ST BRIEUC. 

 

Sacr® enjeu et sacr® stress qui malheureusement perturba les joueuses MAIS le 3¯me set 

fut formidable avec de supers ®changes . Les joueuses ne l©ch¯rent riené..mais ce ne 

fut pas suffisant !  Malgr® tout un grand BRAVO pour cette superbe 2¯me place! 

 

 Toutes mes f®licitations ¨ cette ®quipe et aux merveilleux moments pass®s en-

semble.                                  Y.Drieu óla coachô 
 

Equipe compos®e dôEmma TOME (capitaine) ;Lauriane RAFFOUX, Florence ZHENG, 

Laura Gautier , Nia ESSO, Clarisse BATANY, Bara GHANEM, Apolline SAVI et  Victoria PEYRONNET  et notre ar-

bitre Alice FERLAUX  
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Shoah et bande dessinée  

Une exposition  du Memorial de la 
Shoah  

au CDI du lycée  
Du 9 au 13 avril 2018  

5ÎÅ ÊÏÕÒÎïÅ ÓÏÕÓ ÌÅ ÓÉÇÎÅ ÄÅ Ìȭ!2$%52 ÐÏïÔÉÑÕÅ 
,Å ρυ ÍÁÒÓ ÁÖÁÉÔ ÌÉÅÕ ÌÁ τÅǮÍÅ *ÏÕÒÎïÅ ÄÅ ÌÁ 0ÏïÓÉÅ ÏÒÇÁÎÉÓÅǲÅ ÐÁÒ ÌÅÓ          

ÄÏÃÕÍÅÎÔÁÌÉÓÔÅÓ ÄÅÓ ÃÏÌÌÅǮÇÅ ÅÔ ÌÙÃÅǲÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÕ 0ÒÉÎÔÅÍÐÓ ÄÅÓ 0ÏÅǮÔÅÓȢ ,Å 
ÔÈÅǮÍÅ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ςπÅǮÍÅ ÅǲÄÉÔÉÏÎ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÅǲÔÁÉÔ Ìȭ!ÒÄÅÕÒ Ƞ ÎÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÉÎÓÉÓÔÅǲ ÔÏÕÔ         
ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅǮÒÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌÁ ÌÉÁÉÓÏÎ 0ÏÅǲÓÉÅ Ǫ !ÒÔÓ 6ÉÓÕÅÌÓȢ 

!Õ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÌÁ ÓÅÍÁÉÎÅȟ ÄÁÎÓ ÌÅÓ #$) ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÕÒ ÄÅ ÒÅǲÃÒÅǲÁÔÉÏÎȟ ÌÅÓ 
ÅǲÌÅǮÖÅÓ ÐÏÕÖÁÉÅÎÔ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÒ ÄÅÓ ÁÎÔÈÏÌÏÇÉÅÓ ɉÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÐÏÅǮÍÅÓɊ ÔÈÅǲÍÁÔÉÑÕÅÓ ÁǮ 
ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ Ⱥ ÂÏąǶÔÅÓ ÁǮ ÐÏÅǮÍÅÓ Ȼ ÁǮ ÌÅÕÒ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎȢ $ÅÓ ÔÅØÔÅÓ ÓÅǲÌÅÃÔÉÏÎÎÅǲÓ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÄÅÓ 
ÖÉÓÕÅÌÓ ÅǲÔÁÉÅÎÔ ÁǮ ÃÏÎÓÏÍÍÅÒ Ⱥ ÓÕÒ ÐÌÁÃÅ ÏÕ ÁǮ ÅÍÐÏÒÔÅÒ Ȼ ÓÅÌÏÎ ÌÁ ÆÏÒÍÕÌÅ ÃÈÏÉÓÉÅ ÐÁÒ 
ÌÅÓ τЈρ ÍÉÓ ÁǮ ÃÏÎÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÌÁ ÐÒÏÍÏÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÁÃÔÉÏÎȢ 

 
,Á ÊÏÕÒÎÅǲÅ ÄÕ ρυ ÍÁÒÓ Á ÅǲÔÅǲ ÌÅ ÐÏÉÎÔ ÃÕÌÍÉÎÁÎÔ ÄÅ ÌÁ ÓÅÍÁÉÎÅ ÐÏÅǲÔÉÑÕÅ ÁÖÅÃ ÌÁ ÖÅÎÕÅ ÄÅ 
ÑÕÁÔÒÅ ÉÎÔÅÒÖÅÎÁÎÔÓ ÁÒÔÉÓÔÅÓ ÅÔ ÐÏÅǮÔÅÓ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅ ÌȭÅǲÃÏÌÅȟ ÌÁ ÔÅÎÕÅ ÄȭÕÎ ÍÉÎÉ-ÓÁÌÏÎ ÄÕ ÌÉÖÒÅ ÅÔ 
ÌÅÓ ÅǲÃÈÁÎÇÅÓ ÍÅÎÅǲÓ ÌÏÒÓ ÄÕ ÄÅǲÂÁÔ ÄÅ ρσÈȢ !ÉÎÓÉ 3ÁÂÉÎÅ 0ÅǲÇÌÉÏÎȟ 'ÅǲÒÁÒÄ #ÁÒÔÉÅÒȟ #ÏÎÓÔÁÎÔÉÎ 
+ÁąȃÔÅÒÉÓ ÅÔ 2ÏÂÅÒÔ ,ÏÂÅÔ ɉÅǲÇÁÌÅÍÅÎÔ ÆÏÎÄÁÔÅÕÒ ÄÅÓ ÅǲÄÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌÁ -ÁÒÇÅÒÉÄÅɊ ÏÎÔ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅǲ 
ÏÎÚÅ ÃÌÁÓÓÅÓ ÄÅ ÃÏÌÌÅǮÇÅ ÅÔ ÌÙÃÅǲÅȢ )ÌÓ ÌÅÕÒ ÏÎÔ ÔÒÁÎÓÍÉÓ ÌÅ ÇÏÕǶÔ ÄÅÓ ÍÏÔÓȟ ÌÅÕÒ ÐÁÓÓÉÏÎ ÐÏÕÒ ÌÁ 
ÐÏÅǲÓÉÅ ÅÔ ÌÅÕÒ ÁÔÔÁÃÈÅÍÅÎÔ ÁÕØ ÌÉÖÒÅÓ ÄȭÁÒÔÉÓÔÅÓȢ  
 

 
.ÏÕÓ ÎÏÕÓ ÓÏÍÍÅÓ ÔÏÕÓ ÒÅÔÒÏÕÖÅǲÓ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÍÐÓ ÄÕ ÍÉÄÉ ÁПÉÎ ÄȭÅǲÃÈÁÎÇÅÒ ÁÕÔÏÕÒ ÄÅ ÃÅÔÔÅ 

ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÄȭÁÃÔÕÁÌÉÔÅǲ ȡ Ⱥ 1ÕÅÌÌÅ ÐÌÁÃÅ ÐÏÕÒ ÌÁ ÐÏÅǲÓÉÅ ÁǮ ÌȭÈÅÕÒÅ ÄÅÓ ÒÅǲÓÅÁÕØ ÓÏÃÉÁÕØ ÅÔ ÄÅ ÌȭÈÙÐÅÒȤ
ÃÏÎÎÅÃÔÉÖÉÔÅǲ ȩ ȻȢ ,Á ÐÅÔÉÔÅ ÁÓÓÅÍÂÌÅǲÅ ÎȭÁ ÐÁÓ ÈÅǲÓÉÔÅǲ ÁÕ #$) ÁǮ ÉÎÔÅÒÐÅÌÌÅÒ ÄÉÒÅÃÔÅÍÅÎÔ ÎÏÓ ÉÎÖÉÔÅǲÓ 
ÑÕÉ ÓÅ ÓÏÎÔ ÐÒÅǶÔÅǲÓ ÔÒÅǮÓ ÖÏÌÏÎÔÉÅÒÓ ÁÕ ÊÅÕ ÄÅÓ ÑÕÅÓÔÉÏÎÓȾÒÅǲÐÏÎÓÅÓȢ  

 
 
,ÅÓ ÅǲÌÅǮÖÅÓ ÏÎÔ ÅÕ ÌÁ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔÅǲ ÄÅ ÆÅÕÉÌÌÅÔÅÒȟ ÄȭÁÃÈÅÔÅÒȟ ÖÏÉÒÅ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÄÅǲÄÉÃÁÃÅÒ ÌÅÓ ÒÅÃÕÅÉÌÓ  
ÁÐÐÏÒÔÅǲÓ ÐÁÒ ÎÏÓ ÉÎÔÅÒÖÅÎÁÎÔÓ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÐÁÒ -ÍÅ &ÏÕÁÓÎÏÎ ÄÅ 6ÏÙÁÇÅ ÁÕ #ÅÎÔÒÅ ÄÅÓ ,ÉÖÒÅÓ 
ÁÖÅÃ ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÎÏÕÓ ÔÒÁÖÁÉÌÌÏÎÓ ÄÅÐÕÉÓ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÁÎÎÅǲÅÓȢ !Õ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÊÏÕÒÎÅǲÅ ÆÏÒÔÅ ÅÎ   
ÅǲÖÅǲÎÅÍÅÎÔÓȟ ÃÈÁÃÕÎ Á ÐÕ ÅǲÇÁÌÅÍÅÎÔ ÓÅ ÒÅǲÇÁÌÅÒ ÐÁÒ ÄÅÓ ÔÅØÔÅÓ ÓÅǲÌÅÃÔÉÏÎÎÅǲÓȟ ÌÕÓ ɉÐÁÒ ÄÅÓ τЈρ ÅÔ 
τЈς Ⱦ ÄÅ ÅÔ ÐÁÒ 'ÁÅÌ &ÁÙÅ ÅÔ *ÕÌÉÅÎ $ÅÌÍÁÉÒÅɊ ÅÔ ÄÉÆÆÕÓÅǲÓ ÖÉÁ ÌÅ ÓÙÓÔÅǮÍÅ ÓÏÎÏÒÅ ÄÅ ÌȭÅǲÃÏÌÅȢ 
 

 
,Å ÖÅÎÄÒÅÄÉȟ ÅǲÌÅǮÖÅÓ ÅÔ ÁÄÕÌÔÅÓ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÅǲ ÓÃÏÌÁÉÒÅ ÏÎÔ ÅǲÔÅǲ ÉÎÖÉÔÅǲÓ ÁǮ ÐÒÏПÉÔÅÒ ÄÅ ÓÉÅÓÔÅÓ ÐÏÅǲÔÉÑÕÅÓ         

ÏÒÇÁÎÉÓÅǲÅÓ ÁÕ #$) ÄÕ #ÏÌÌÅǮÇÅȢ !ÉÎÓÉȟ ÁÌÌÏÎÇÅǲÓȟ ÂÅÒÃÅǲÓ ÐÁÒ ÌÁ ÌÅÃÔÕÒÅ ÄÅ ÐÏÅǮÍÅÓ ÅÔ ÐÁÒ ÌÁ ÄÏÕÃÅ ÍÕÓÉÑÕÅ ÄÅÓ ÐÉÁÎÏȟ 
ÈÁÕÔÂÏÉÓ ÅÔ ПÌÕǶÔÅÓ ÔÒÁÖÅÒÓÉÅǮÒÅÓȟ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÓÅ ÓÏÎÔ ÍÅǶÍÅ ÅÎÄÏÒÍÉÓȢ 5Î ÇÒÁÎÄ ÍÅÒÃÉ ÁǮ ÎÏÓ ÌÅÃÔÅÕÒÓȾÉÎÔÅÒÐÒÅǮÔÅÓ ÑÕȭÉÌÓ 
ÓÏÉÅÎÔ ÅǲÌÅǮÖÅÓ ÏÕ ÐÒÏÆÅÓÓÅÕÒÓ ÐÏÕÒ ÌÅ ÐÁÒÔÁÇÅ ÄÅ ÌÅÕÒÓ ÔÁÌÅÎÔÓȢ #Å ÄÏÕØ ÍÏÍÅÎÔ ÎÏÕÓ Á ÐÅÒÍÉÓ ÄÅ ÃÌÏÒÅ ÅÎ ÂÅÁÕÔÅǲ ÃÅÔÔÅ        
ÐÁÒÅÎÔÈÅǮÓÅ ÐÏÅǲÔÉÑÕÅȢ 
.ÏÕÓ ÖÏÕÓ ÄÏÎÎÏÎÓ ÒÅÎÄÅÚ-ÖÏÕÓ ÌȭÁÎ ÐÒÏÃÈÁÉÎ ÐÏÕÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÁÖÅÎÔÕÒÅÓ ÐÏÅǲÔÉÑÕÅÓ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÐÌÕÓ  ÐÁÓÓÉÏÎÎÁÎÔÅÓȢ 
 

-ÍÅÓ ,ÅÂÏÎ ÅÔ 3ÁÖÉÅÕØȟ 
%ÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅÓ-$ÏÃÕÍÅÎÔÁÌÉÓÔÅÓ ÄÅÓ #$) #ÏÌÌÅǮÇÅ ÅÔ ,ÙÃÅǲÅȢ 

Les CDI :  
lieux de découverte !  
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Haïkus ( )  
Petit po¯me japonais tr¯s bref, le haµku est une forme propice ¨ lô®vocation des sentiments et des sensations. Les 6¯mes 1 vous en pro-

posent quelques uns ¨ la lecture : 

Côest lô®t® et les cheveux du Soleil 

Me caressent le visage 

Dans le plus doux des parfums de fleurs.  

Charlotte Eon 

 

La d®licate brise de lôaube 

Me caresse le visage 

Comme un souffle l®ger 

In¯s Smiri-Vallee 

 

Le bras du vent 

Frappe violemment 

Le beau Soleil 

Sir V. 

 

La mer envahit 

La belle maison 

Le sable est chaud 

T. S. 

 

Dans le silence froid de la nuit 

Le cri lugubre du hibou 

Trouble le voyageur ®gar® 

Anonyme 

 

Lôherbe cache les insectes 

Mais lorsque la nuit tombe 

Il faut rentrer au sec 

T. M. 

 

Sous les rayons du soleil 

De se laisser aller 

Mon corps br¾le dôenvie 

Anonyme 

 

Je vois se poser 

Sur lôarbre endormi 

Un nuage de douceur 

H. M. 

 

Des herbes vertes ¨ la neige blanche 

Les branches d®shabill®es chantent 

Lôarriv®e de lôhiver 

Lara Turgut 

Les mains caressent lô®corce 

Et le feuillage ®pais 

De cette source de vie 

H. N. 

 

Dans les champs, 

Le vent 

Me fouette le visage 

A. X. 

 

Le vent glacial dôhiver 

Siffle entre ses l¯vres 

Une m®lodie impr®cise 

L. R. 

 

La neige est tr¯s froide 

La neige douce, flocon, 

En eau, la neige fond 

A. O. 

 

Le soleil en se couchant 

Môaveugle doucement 

De ses rayons flamboyants 

E. L. 

 

Sur la brume flottante 

Sur la terre apais®e 

Les flots caressent la nuit myst®rieuse 

Le Samouraµ des haµkus 

 

Les bras arm®s du jour et de la nuit 

Se battent pour le contr¹le du temps 

Dans une lutte ®pique 

Alban Chapellier 

 

Dans la mer au sable mouill® 

La peau br¾le au soleil 

Et laisse sôenvoler les grains de sable 

Charles 

La rose grandit 

Aussi vite  

Que lôenfant fleurit 

G.H. 

 

 

Dans un souffle l®ger 

Le vent d®posa un baiser 

Sur le front de sa bien-aim®e                          M. B  

 

Les roses de la nuit 

Ont des parfums de po®sie 

Sur mon visage endormi                             S. L. M. 

 

La peur dans son manteau 

Dôor. La nuit nous endort 

Dans un murmure bref. 

Eloµse Fagour-Ramassamy 

 

Le sable enfile son maillot 

La m¯re me c©line avec ses vagues si douces 

Et moi, je saute dans lôeau!             Eva Lasnier 

 

Si les oiseaux chantent dehors 

Côest pour faire faire son premier pas au printemps 

Qui va chasser lôhiver                                    AC 

 

La neige tombe sur les maisons 

Sur la route 

La neige est aussi haute que la Tour Eiffel  

MLK 

 

Le vent chantant avec la feuille, 

Ce soir, 

Il viendra chuchoter ¨ ta fen°tre.  

J-BB 

 

Lôarbre de ses bras 

Cueille les fruits 

De son voisin                                                     AC 

 

Torrentielle, 

Elle laisse tomber son rideau 

La pluie                                                        S. J.-B  



Les citoyens et citoyennes de 4 ème4 ØĴÖÕèèÙâè ī äæãäãç ØÙç æĴçÙÕéì çã×ÝÕéì 

Les coll®giens de 4¯me4 ressentirent  le besoin de dialoguer sur les usages quôils faisaient des r®seaux sociaux. Côest pourquoi, les cours 

dôEducation Morale et Civique de janvier et f®vrier 2018 furent consacr®s ¨ ce sujet. Avec  leurs professeurs dôEMC et de Documenta-

tion, les ®l¯ves effectu¯rent des recherches pr®cises afin de r®aliser un d®bat argument® suivi dôun r®f®rendum.  

Lôenjeu fut le suivant : Faut-il interdire lôacc¯s aux r®seaux sociaux pour les mineurs en France au XXI¯me si¯cle ?  

Les ®changes furent constructifs, riches en r®flexion et en arguments. Le suspense se prolongea lors du r®f®rendum. Par 14 voix contre 

12, la classe maintient (de justesse !) lôacc¯s aux r®seaux sociaux pour les mineurs franais !!  
 

Les ®l¯ves de 4¯me4 ont mis en pratique leur devise : ç Stop ¨ la paresse intellectuelle ! è Ils prirent plaisir ¨ utiliser leur RAISON 

lors de ces d®bats. En voici des t®moignages.  
 

ç Faut-il ou non interdire lôacc¯s aux r®seaux sociaux pour les mineurs en France au XXI¯me si¯cle, alors que ces m°mes mineurs sont 

souvent pr®sents sur les r®seaux sociaux ¨ leur insu par le biais de leurs parents qui exposent toutes sortes de photos familiales. Je 

nôaurais pas le droit dôaller sur un r®seau social et de d®cider de ce que jôy expose me concernant alors que mes parents peuvent sôils le 

souhaitent y mettre toutes mes photos de b®b® ou dôenfant. Dôailleurs, en Autriche, une jeune fille de 19 ans est en proc¯s avec ses pa-

rents pour violation de sa vie priv®e. Elle leur reproche dôavoir mis trop de photos dôelle sur Facebook quand elle ®tait enfant. Lôaf-

faire est en cours. è A.V. 

ç Chez les utilisateurs mineurs de r®seaux sociaux, un ®l¯ve malmen® par dôautres camarades dans son coll¯ge 

peut se retrouver harceler ̈  tout moment ¨ cause de ces r®seaux sociaux comme Facebook. Ce harc¯lement 

peut prendre ®norm®ment dôampleur car chaque personne du groupe voit les commentaires des autres et sou-

vent côest la surench¯re ̈  celui qui sera le plus m®chant, le plus cruelé Le harcel® est pers®cut® jour et nuit. 

Les cons®quences peuvent °tre dramatiques comme dans le livre ç Marion, 13 ans pour toujours è ®crit par une 

m¯re qui a perdu sa fille. Cette femme, Mme Fraisse se bat aujourdôhui contre le harc¯lement. Sa fille Marion, 

apr¯s un harc¯lement violent par les ®l¯ves de sa classe de 4¯me, sôest suicid®e. è R.A. 

Source : www.e-enfance.org , des discussions avec mes parents, le livre : Marion, 13 ans pour toujours.  

ç Il ne faut peut-°tre pas interdire les r®seaux sociaux pour les mineurs. En effet, en 2015 selon une ®tude IPSOS, 57% des moins de 12 

ans et 26% des 9-10 ans sont d®j¨ inscrits ¨ un r®seau. Côest donc un ph®nom¯ne de soci®t® tr¯s important quôil vaut mieux accompa-

gner et r®glementer. Les enfants doivent °tre ®duqu®s par des parents inform®s. Tous les r®seaux proposent des r®glages de la con-

fidentialit® mais la loi doit aller plus loin en garantissant un r®el droit ¨ ç lôoubli è pour ®viter que certaines publications de jeunesse 

r®apparaissent au moment de notre entr®e dans la vie active ou lors dôune prise de fonction. B.A. 

ç Les r®seaux sociaux peuvent aussi °tre un moyen de relayer les actualit®s dans le monde de mani¯re imm®diate. Les mineurs qui ad-

h¯rent aux r®seaux sociaux peuvent commenter les actualit®s et chacun a la possibilit® de donner son opinion [en respectant la loi et la 

libert® dôexpression]. Ce moyen de transmettre les actualit®s est plus rapide que la radio ou la t®l®vision. Il peut nous informer sur le 

moment o½ se d®roule un fait. Côest ce qui sôest pass® pour lô®picerie casher ¨ la Porte de Vincennes le 9 janvier 2015 lors de lôattaque 

terroriste. Cette information ®tait tr¯s inqui®tante pour des mineurs si elle nô®tait pas expliqu®e par des adultes. è D.V. 

ç Il faut interdire lôacc¯s aux r®seaux sociaux pour les mineurs car lorsque nous cr®ons un compte, nous donnons des informations per-

sonnelles. Toutes les photos, les donn®es que lôon transmet par un r®seau social peuvent °tre r®utilis®es contre nous. Sur Snap-

chat, les photos que lôon envoie ¨ une personne sont cens®es dispara´tre quelques secondes apr¯s. Cela induit un faux sentiment de s®-

curit® chez les utilisateurs. Pourtant, la personne ayant reu cette photo peut tr¯s bien effectuer une capture dô®cran. Cette photo ne sera 

alors plus en ç s®curit® è. De plus, Snapchat a ®norm®ment de droits sur nos photos, nos vid®os et nos informations personnelles sans 

que nous nous  en rendions forc®ment compte (lire attentivement la rubrique ç nos droits è concernant notre ç story è sur Snapchat). è 

C.I. 

ç Il ne faut pas interdire lôacc¯s aux r®seaux sociaux pour les mineurs en France. Il para´t plus p®dago-

gique dôaccompagner son enfant mineur sur les r®seaux sociaux et voir avec lui les avantages et les 

dangers qui y sont pr®sents. Cela donne plus de confiance ¨ son enfant et permet de lui apprendre lôutilisa-

tion et les limites de son fonctionnement. Le r¹le du parent est de montrer quôil existe des risques et des 

r¯gles ¨ respecter comme ne pas donner son adresse, son num®ro de t®l®phone, son mot de passe ¨ un in-

connu. è C.MM.  

Bonne lecture et Bonne r®flexion ¨ tous !  Les ®l¯ves de 4¯me4 et leurs professeurs (Mlles Lopez et Savieux).  

La conjugaison en jeu et en chanson  
Est -il besoin dõavouer, quõapprendre une conjugaison est loin dõ°tre facile.  

Alors, comment motiver lõ®l¯ve dans cet apprentissage  ? 

Pourquoi ne pas créer un jeu pour lequel la conjugaison serait lõenjeu ? Si ne pas savoir conjuguer au présent le verbe 

chanter (à la 2 ème personne du pluriel), risque de me faire perdre la partie du jeu avec mon voisin  ; lõenjeu est de taille ! 

« Gagner » : voil¨ un nouveau moteur dõapprentissage charg® de r®concilier lõ®l¯ve et la conjugaison ! 

Dõautres ®l¯ves seront plus sensibles ¨ une conjugaison en chanson. La m®lodie cr®e des 

automatismes, qui sõimpr¯gnent tout naturellement dans la        

m®moire de lõ®l¯ve. Il retrouve ainsi ais®ment la terminaison 

associée au son. 

Ainsi, si la conjugaison vous pose encore question, essayez donc 

de la mettre en chansoné       
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La Semaine des Mathématiques à ADM 
Lors de la semaine des math®matiques, tous les ®l¯ves de 6¯me et de 5¯me ont particip® au concours Kangourou, 

une occasion de faire des math®matiques de faon ludique et diff®rente. Un exemple de question pos®e :  

)Ì Ù Á τ ÐÏÒÔÅÓ ÅÔȟ ÄÅÒÒÉîÒÅ ÌȭÕÎÅȟ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅ ÕÎ ÌÉÏÎȢ 3ÕÒ ÃÈÁÑÕÅ ÐÏÒÔÅȟ ÕÎÅ ÐÈÒÁÓÅ ÅÓÔ ïÃÒÉÔÅȢ 
0ÏÒÔÅ ! ȡ Ⱥ  ,Å ÌÉÏÎ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÄÅÒÒÉîÒÅ ÃÅÔÔÅ ÐÏÒÔÅ Ȼ 
0ÏÒÔÅ " ȡ Ⱥ ,Å ÌÉÏÎ ÅÓÔ ÄÅÒÒÉîÒÅ ÃÅÔÔÅ ÐÏÒÔÅ Ȼ 
0ÏÒÔÅ # ȡ Ⱥ χØυ συ Ȼ 
0ÏÒÔÅ $ ȡ Ⱥ ςȟρρ ςȟω Ȼ 
5ÎÅ ÓÅÕÌÅ ÄÅÓ ÐÈÒÁÓÅÓ ïÃÒÉÔÅÓ ÅÓÔ ÖÒÁÉÅȢ $ÅÒÒÉîÒÅ ÑÕÅÌÌÅ ÐÏÒÔÅ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅ ÌÅ ÌÉÏÎ ȩ 
,Á !  Â   ,Á " Ã   ,Á #  Ä  ÌÁ $   Å  ÏÎ ÎÅ ÐÅÕÔ ÐÁÓ ÓÁÖÏÉÒ 

 

Quelques ®l¯ves de 4¯me et de 3¯me ®taient quant ¨ eux volontaires pour le passer dans leur cat®gorie : tous se 

sont plong®s dans les questions avec s®rieux et d®termination.   

Pour certains ®l¯ves de 1¯re S, le challenge fut de taille : la participation aux Olympiades de Math®matiques 

requiert davantage dôautonomie et dôintuition. 2 heures dô®preuve en individuel, suivies de 2 heures de pro-

bl¯mes ouverts, en ®quipe, pour un moment fort de partage.  

ç Cette ®preuve môa demand® beaucoup dôattention et de concentration en raison dôun niveau relativement 

tr¯s ®lev®. Le sujet individuel a ®t® abordable mais môa paru cependant un peu moins difficile que le sujet 

collectif. Lô®preuve collective sôest d®roul®e dans de bonnes conditions et dans la joie. En effet, r®aliser une 

®preuve de 4 heures comme celle-l¨ demande de la conviction et du courage m°me si le classement nôest 

pas forc®ment attendu. Les heures pass®es en atelier ont pu nous faire sortir de lôesprit scolaire des math®-

matiques en g®n®ral et aborder des sujets beaucoup plus concrets. Je conseille fortement aux prochains 

®l¯ves de 1¯re de participer ¨ ces olympiades qui demandent une certaine r®flexion mais qui apportent beau-

coup dans lô®volution de lô®l¯ve quôil soit bon ou moins bon è. (Maxime B)  

Une poign®e dô®l¯ves de Terminale enfin ont quant ¨ eux particip® au Concours G®n®ral de math®matiques et se pr®parent main-

tenant ¨ participer au Tournoi des Jeunes Math®maticiens et Math®maticiennes Franais.  

A lôoccasion de cette semaine des Math®matiques, dont le th¯me de cette ann®e ®tait 

ç Math®matiques et mouvement è, deux classes de 2nde et de 1¯re S, ont assist® ¨ des conf®rences ¨ lôinstitut 

Poincar®.  

ç A lôannonce de cette sortie, je nô®tais pas forc®ment tr¯s emball®e. En effet, je pensais que jôallais 

assister ¨ 3 heures de math®matiques pures et dures, dôun niveau tr¯s ®lev® et la peur de ne pas comprendre 

môa longuement travers® lôesprit. A ma grande surprise, tous les conf®renciers ®taient int®ressants et capti-

vants. Ces conf®rences ont r®ussi ¨ me faire aimer davantage les math®matiques et ¨ me faire r®aliser 

quôelles sont vraiment utiles dans tous les domaines, quôelles sont n®cessaires aux progr¯s technologiques 

(robots, hologrammes), artistiques (jonglage), ®conomiques (transport optimal)éè (Eva B) 
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Des id®es pour la fin de lõann®e scolaire  
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